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Aprèsla fin de la guerrè qui se pour-
suit actuellement dans l'Afrique du
Sud et quel qu'en soit le résultat, il
est certain que le Transvaal rentrera
dans l'Union douanière. Par suite
tous les pays du Zambèze, sauf les
pays portugais et allemands se trou-
veront réunis dans une même légis-
lation douanière, et même en ce qui
concerne ces deux exceptions il
parait probable que l'unification se
fera promptement.

Dans son ensemble le tarif de
l'union est nettement protection-
niste. Il assure d'abord des dé-
bouchés certains aux produits agri-
coles du pays, puis les importateurs
venant-à combler les déficits de
production, il est perçu dans les
ports d'entrée des taxes qui sont
considérées comme un impôt indi.
rect de consommation destiné à
procurer des revenus pubîm-w

tations du gouvernement de la co.
lonme.

Il est intéressant de noter que
Capetown est à la tête des ports de
la colonie pour les importations du
Cap. Le chiffre de Port-Elizabeth
n'a été que de 3,803,372 liv. st.,celui d'East London de 2,021,187
liv. st. Cela donne, avec quelques
petits ports de moindre importance,
un ·total de £10,854,235 pour la
colonie.

Les affaires ayant été très res-
treintes pendant le dernier trimes-
tre de 1899, à cause de la guerre, il
y a un déficit d'importations sur
l'année précédente, mais il n'est
que peu marqué. Il est dans le rap-
port de 2.18 p. c. pour Capetown,
de 1.12 p. c. pour Port-Elizabeth et
de 14.15 p. c. pour East-London.

Somme toute, Capetown ressort
très bien de cette comparaison. et
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Importations de Oapetown en 1899.-"
La valeur des marchandises impor-
tées à Capetown en 1899, et décla-
rées pour la consommation dans
l'union douanière a été de 4.619,098
liv. sterling n'y comprenant pas les
marchandises en transit pour la
Rhodésie et pour le Transvaal, ni
les importatibns du gouvernement
impérial ou animaux, provisions et
munitions de guerre, ni les impor-

ley, Mafeking et la Rhodésie.
De là une grande perte de trafic,

mais cette perte a été plus que com-
pensée par le transit des hommes de
troupe, des animau.x, des munitions
et des approvisionnements.

Pour la première fois depuis 1883,
les recettes du système occidental
sont plus élevées pour l'année -que
celles du Midland.

Pendant l'année, l'extension Ides


